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 L’expérience a été menée en serre à l’université Laval pour 

une période de 48 jours. 

 Chaque bouture mesurait 17 cm de longueur et 0,5 cm de 

diamètre.  

 Le sable granulat (homogène) a servi de substrat permettant 

une croissance des racines peu contraignante, soit une 

température moyenne  de serre de 22,0  ± 1,8°C  

   Dispositifs                   Variables              Traitements 

 Taux de survie 

 Longueur des 

racines 

 Biomasse 

racinaire 

 Nbre de tiges 

 Nbre de 

feuilles sèches 

et fraîches 

 

 T1: capacité au 

champ. 

 T2: Condition de 

sècheresse. 

 T3: capacité au 

champ et 

sècheresse 

 T4:Sècheresse et 

inondation 

 Contribuer au développement des techniques de 

stabilisation des berges au Québec en évaluant :  

 La capacité de bouturage du Salix eriocephala et             

du Cornus stolonifera soumis à quatre modalités  

hydriques différentes.  

.  Les milieux riverains sont dynamiques 

et évoluent selon les processus 

d’érosion et de dépôt de sédiments. 

  

  En présence d’infrastructures à 

proximité, les milieux riverains doivent 

être stabilisés. L’enrochement est 

souvent utilisé mais le génie végétal 

présente de nombreux avantages, dont 

le maintien d’une certaine naturalité 

(Coppin et al. 1990). 

 

 Les genres Salix et Cornus sont souvent 

utilisés dans l’instauration d’ouvrages 

de génie végétal en raison de leur 

capacité à produire de la biomasse 

aérienne et souterraine pouvant 

stabiliser les berges (Grissinger et al. 

1995). 

  Plan entièrement      

         aléatoire.              

 Échantillon: 96                              

 Traitements:T1..T4 

 Pots : 30 L 

 Analyse racinaire 

avec WinRhizo 

 

    Salix ( Taux de survie) Cornouiller ( Taux de survie)   
 Ratio de longueur racinaire 

(Salix) 

 Le Cornus stolonifera  a présenté un taux de survie faible 

soit 46% avec une croissance légèrement  lente tout au 

long de l’expérience. 

 La variation de régime hydrique n’a pas eu d’effet 

significatif sur la survie et la croissance du Salix 

eriocephala respectivement 80% et 0,6 cm/g.. 

 

                                  5. CONCLUSION 

G1: Test de comparaison des moyenne  (test Chi², P=0,84, ddl = 3 

G2:ANOVA, ddl=3 , P > 0,05; Test de Tukey.Pas de ≠ significative 
 

G2 

G1 

 Le génie végétal est une technique de stabilisation de milieu 

humide à long terme. 

 

 Le Cornus, surtout le Salix ont un bon potentiel pour les 

ouvrages de génie végétal mais la durée de l’expérience n’a 

pas permis de détecter un effet des conditions hydriques. 

 

 Une autre expérience, d’une longue durée est recommandée.  


